
À nos compañeras zapatistas
Aux femmes du monde qui luttent
Aux grand-mères, mères, sœurs, jeunes et filles
À celles qui ont le cœur de femme

Nous qui signons ces mots, nous sommes des femmes du Mexique et du 
monde, convoquées par les femmes zapatistes le 8 mars 2018 à la 
« Première Rencontre Internationale, Politique, Artistique, Sportive et 
Culturelle des Femmes qui Luttent ».

Nous gardons à l’esprit que, pour chacune d’entre nous, nous sommes 
engagées à lutter, chacune depuis nos lieux d’origine ou depuis les lieux qui
nous embrassent, avec nos différentes cultures et métiers « pour que plus 
jamais une femme dans le monde, quelle que soit sa couleur, sa taille, son 
origine, ne se sente seule ou aie peur ». Nous nous sommes engagées avec 
la lumière que vous nous avez partagé pendant la rencontre, avec la lumière
que vous représentez pour nous. Nous continuons à prendre soin de cette 
lumière afin d’être, marcher et lutter ensemble. 

Aujourd’hui, nous nous manifestons donc pour vous dire que nous n’allons 
pas permettre que les mauvais gouvernements vous dépouillent de vos 
territoires qui vous offrent des racines, qui font battre votre cœur et donnent
la direction à ce que vous êtes, à ce dont vous rêvez. Et nous nous battrons, 
de toutes les manières possibles, pour que les pratiques de résistance des 
peuples ne soient pas utilisées pour folkloriser les cultures ancestrales ou 
justifier les mégaprojets de mort imposés par le système capitaliste 
patriarcal.     

Étant donné la situation de guerre que nous continuons à vivre comme 
femmes, nous réaffirmons notre accord de « rester en vie, et que pour nous,
vivre c’est lutter, chacune en accord avec sa manière, son lieu et son 
temps ».

Maintenant c’est le moment de dire aux mauvais gouvernements d’hier, 
d’aujourd’hui et des différents lieux du monde que : nous répudions, depuis 
les multiples géographies auxquelles nous appartenons, les pratiques 
d’octroi et d’extraction de notre Terre Mère. Le fracking,  les gazoducs, les 
oléoducs, les hydroélectriques, les monocultures agroindustriels et 
l’infrastructure du développement touristique ne bénéficient qu’aux grands 
projets entrepreneuriaux au détriment de la destruction des populations 
indigènes et non-indigènes. Face aux intérêts de ceux qui veulent gagner de
plus en plus d’argent, nous allons lutter pour le Vie des personnes et des 
êtres vivants qui habitent nos territoires. 

Nous les femmes connaissons la valeur de la vie, et donc nous construisons 
les conditions pour assurer la vie. Nous déclarons que oui, nous pouvons le 
faire, nous les femmes, avec notre cœur collectif. Vous n’êtes pas seules 
compañeras zapatistas, amies et sœurs, et vos enfants, familles et peuples 
ne le sont pas non plus !



  


